
POPULATION ET PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT : 
 
 

1. Des infrastructures insuffisantes : 
La population croit à  un rythme trop  accéléré pour que des infrastructures nécessaires et les 
équipements puissent se développer à la même cadence : il faudrait réaliser d’énormes 
investissements dans les domaines sanitaires et scolaires notamment. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Les migrations récentes :  
Les inégalités spatiales de ressources sont à l’origine de migrations de travail à l’échelle nationale 
et internationale. Des milliers de travailleurs se sont  dirigés vers les régions minières d’Afrique 
du Sud, de Zambie ou du Zaïre. La prospérité de la Cote d’ Ivoire a attiré, il y a quelques années, 
un nombre considérable de migrants venus des pays limitrophes. 
Les migrations dépassent maintenant les limites du continent. Depuis plusieurs générations, les 
Maghrébins émigrent vers l’Europe Occidentale, essentiellement la France. Des migrants 
originaires d’Afrique Noire ont commencé à suivre le même chemin. Cette migration de travail 
est devenue importante : pour certains pays, elle représente une source appréciable de devises 

 



3. Des ressources alimentaires insuffisantes : 
L’agriculture africaine suffit de moins en moins à nourrir correctement des populations dont le 
nombre augmente trop vite.. 
Les enfants sont les premières victimes de la sous-alimentation et de la malnutrition. Ils 
manquent souvent de protéines nécessaires à la croissance. Les carences alimentaires sont à 
l’origine de maladies graves telles que le Kwashiorkor. 
La faim tend à devenir chronique dans les régions déshéritées de l’Afrique sèche. Mais le reste du 
continent n’est pas non plus épargné par les famines. Certaines ont des causes naturelles : au 
Sahel, c’est la sècheresse qui prive les paysans de leurs récoltes et tue le bétail. 
D’autres, les plus cruelles, sont la conséquence des guerres : c’est le cas en Ethiopie ou au 
Soudan. 

 
 
 
 
 
  
 

 
 
 
 

 
 
 

4. Une menace pour l’environnement : 
Pour faire face à des besoins alimentaires sans cesse accrus, les populations défrichent chaque 
année davantage de terres. Dans les régions forestières, les défrichements s’ajoutent à 
l’exploitation du bois. Lorsque la pression démographique devient forte, cela peut conduire à une 
véritable déforestation. 
La destruction de la foret prive les habitants des ressources de la cueillette et de la chasse. 
Elle modifie l’écologie ; les sols se dégradent car ils ne sont plus ni enrichis par les feuilles des 
arbres ni protégés contre l’attaque des eaux de pluie. 
Les régions sèches sont les plus menacées par l’extension des cultures. La destruction de la 
végétation expose les sols à l’érosion éolienne ou au ruissellement lors des gros orages. Les 
besoins en bois de chauffe, essentiellement pour faire la cuisine, contribuent aussi à la 
disparition des arbres. L’Afrique sèche n’est pas à l’abri d’une véritable désertification. Ce qu’on 
appelle « capital nature » s’appauvrit doc dangereusement des lors que les hommes, trop 
nombreux, l’exploitent à outrance. 
 
 


